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! i i - - - i q a e s IsnneMa *s sont pf<>-
: ; i. lui s JIII reproches, il é ta i t député de 

. :!. l 'ancien minis t re av. 
Ir ii .11 * pahli •-. eon 

. cl i i u i . u t fareèt , «a eB -I. i l u M l M 
n 18*;, par 38,171) voix sur 73,593 »ot 

I ta ( - des la p iiilique m • 
1889, la Ilesie-Saone 

a>a:n . le da l 'adoption du sern t ln 
q i n 1891 lia : '..i « i i ; • r t de M. 

M l . 
- .;! rd ..'i • - i . ' . par ienant » 11 

. f an ion républicaine. 
. • M. !. v r e , 

• 
. un ! 

Saint-Martin retrouvé 
i. — H. Saint-Martin, l 'insslsts-

il. Cochefert a vainement 
est re t rouva . M 

. iil, au préalah c 

d'iustru. lion. 

r-MABTis. 

Le : flaistre 

par ia! < ni r*. - - M. Saiul Martin s'est pi 
mutin , a huit heures , an cabinet de M. La l'oilteviu.mai.-

. i ,i ina l rucuan 

• reçu immc-

talld B „ y « sasl prt IbriçdieTs-doïv^t-êt 
. qui n\l pas r" ''» ' "'' " '. ' l fli 

l u«' c a l a s ! r o p l i c i n a i - i i i m c — ' i l m o r t e 
Le Kerrol (Kspagnei, K m a r s . - t 'ie embarca t ion d a n s 

t rouvaient Ireu'.e personnes a été abordée 
par an vapear . Neal pe rsonne l seu lement ont été sau-

- - . u t t ' iules bh 
* :\ n i n r i u c a l l e m a n d e 

17 mars . — l'.n t rois ième lecture, le Reicnstag 
«iciit du repousser dél iui t iveineut les crédi ts demandés 
pour deux nouveaux c ro i seurs . 

Une d o u b l e a s p h y x i e d u e à l a m i s è r e 
Auxerre , S7 n ia i s . — L e s cpoux Pierre Kloi. âgés de 

. ont été trouvée asphyxiés dans leur domi-
I infilet. Lu ail lera est la cause de ce su ic 'de . 

R é j n t o D d u Conse i l d e s m i n i s t r e s 
R mars . - Les minis t res se sont réunis . 
lliB, a l'Klyséf, sous la présidence de M. Félix 

Kaara. 
Le minis t re des nuance* a en t re tenu le consei l des 

p is - par la Chambra sur le projet du budget 
: our 1897. 

M. Il inotaux a m.s le Conseil au courant de la si tua-
« a r e . 

L a c r é a t i o n d e s n o u v e a u x c a r d i n a u x f r a n ç a i s 
BM dépêche de Home, on assure , dans les 
i -res ecclésiastique», que les négociat ions rela

tives i la création de« ca rd inaux ( î a u ç i i s sont t e r 
minées. 

A 'moins de difl icultés imprévue! , lei car . l inaux nom
més pour U France . . m u t les archevêques de Hennés, de 
Il >u a el da Lyon. 
La c r é a t i o n de s i x n o u v e a u x r é g i m e n t s a l l e m a n d s 

Pur su i te de la t ransformat ion dus qua t r ièmes batail
lons en rég iments , il sera formé dans les trois corps 

|Ui - ml s ta t ionnai en Alsaet.-Lo. raine, six nou-
veaux régiments . 

\ m a r i a g e d e a c a p o r a u x e t b r i g a d i e r s 
r ae r r e , consul té sur la quest ion de 

savoir quelle règle II y a lieu de i n i v r e eu ce qui con-
cei u- l 'apport de la fi i lure, pour le mariage a^s capo
raux ou brigadiers rengagés ou eoinmiss ionnés inscri ts 

i d 'avancement , a décidé que les caporaux ou 
assimilés, an point de vue de li 

t a re , aîix s.ui 

cer connue un re 
ques mois , est v 
per sou patrioti? 
trer que des patr iotes . 

Les mêmes ca lomnia teurs aflictient que M. F.ugène I flantigny e t l 'ial 
Motte congédie les ouvr ie rs qui v iennent de satisfaire à | A huit, heures et demie , M. I abhe Chesquiere prend la 

l i taires. eui's obligation 
Le peiguage Motte, le seul é tabl issement dont M. Kugéne 

Motte soit gérant , paie a u x ouvr ie r s soumis i u n e pér iode 
de 28 jours ou do 13 jou r s : 

1 Ir. oO par jou r à ceux dont le sa la i re est moindre de 
il,3o c. I b e u r e . 

0 ,7ôc . par jour pour les au t r e s . 
Voici comment se compor te l ' homme généreux q u ' o n 

voudrai t dénoncer comme nu mauva i s pa t r io te ! 
Houle aux profeasJonnals de la c a l o m n i e ! 
Honte aux mauvais Français qui voudra ien t décou

rager le patr iot isme des Alsaciens Lorrains pour les re
jeter dans les bras de l 'Allemagne. 

HouU a u x complices des Pruss iens . 
L'Unie* Sociale et l'iilriolii]ue. 

COMPLICES DKS PRUSSIENS 

parole. Après avo i r excusé M. de Lamarzel le , q u ' u n e lé
gère blessure à la j ambe re t ient à Paris , il présente en 
quelques mots M. le chano ine Didio, à qu i il donne la 
parole. 

Alsacien de naissance, M. le vice-recteur de l 'Univer
sité ca thol ique connaî t bien son pays; il en parle avec 
a m o u r et sait faire par tager a ses aud i t eu rs toutes les 
émot ions que provoque sou a rdent pa t r io t i sme. 

Le conférencier, d a n s un discours très documen té el 
très é loqueul , é tudie l'Alsace avan t et après l 'an
nexion . 

Il fail d 'abord une descript ion très poétique da ce 
beau pays ; il nous mon t re la fertilité r emarquab le de 
son sol ; la loi robus te de ses habitant*, leur piété p r o 
(onde et leurs mo-urs pat r iarcales . 

Dans un grac ieux tableau, il d é d i t ensu i t e les prati 
ques religieuses toujours en h o n n e u r dans les villes 
comme dans les vil lages, d a n s les famil les c o m m e dans Depuis longtemps nous avons dénonce la complic i té j comme: dansMes v. â g e s . 

, le , collectivistes avec les Pruss iens . La preuve eu t S t les ins i tu l io j i s publ iques „ , - , , . , , 
ma in tenan t acquise L in t luence d u prê t re est é n o r m e et se fait sent i r daus 

Dans les .fllcl.es qu ' i ls ont collées à profusion sur j .es | l o n t e ^ ^ ^ . t S t S t e W I * , i Mulhouse, ce Koubaix 

ifli liers rengagés ou 

binet. 

louj mr 

i ii a député 

; inn>-s. 

I . 

I . i i i s l e u e J i o K 
: 

. ' - . à Arton, , i . 
le la Conciergerie. Le cor rupteur soulîre ra>m> 

: est encore a journé . 
" ' • il, M n cori, que M. 

' a à t l u • Poiltovin. 

. i C T I ' A L I i i : 

In ure ai il 

in que l'anc n 
il u né chez M- H' 

entexpli 
, ml qu o 

: ar la fuil • au v 

n insiste snr ce \ 
iMit la preuve que M. Saiul ; 

il servi d ' iulermédiaire a Arton qu'il connais 

, , . l 'ancien di pnte, ton 
•. ,:u magistrat ins t ructeur , 

i état d 'arrestat ion et deux inspec- , 
irelé n 'a t tendaient que l ' instant de I» c m-

, ! 
,aliu avan t sa | i au p u a i s M. 

Martin avait a l i - . - - ' d ' . " n"s et des 
let lrcs a plusieurs jou rnaux p >ur expl iquer -a conduite 
daus I a l l u r e Clovis i: 

•, le Ualin au s i i . 
u Saint-Martin n'a été encore confronte m avec Arton, 

l lcgues . M. la' Poittevin, en 
t,,a joui ; icnrcur général au 

-aire Martin s . n i partis 
i ore inconnue. 

,. a qui t té le cabinet de 
m- t ' , dont l un 

portait i , tensiblenu.nt a la main l'ordre d 'ecron. i.e-
iu petit parquet où on I a rail •< 

! SUlt 
. . .ilaii U 

:.! qu Art in 

m u r s de I toubaix, ils accusent do lèse-patr iot isme MM. 
Motte-ltos'>ut pour avoir employé dans leur us iue de la ! 
m e de Tourcoing quelques cont re-mai t res a l l emands 
dont plusieurs l 'ont success ivement qui t tée ' 

ijuel est le c r ime de ces industr ie ls '? 
fis ont essaye dî  t r ansp lan te r su r le sol franc; lis une 

indust r ie a l lemande ! 
Au prix de sai.rili.-es considérables , ils ont monté des 

atel iers dans lesquels trois cents ouvr ie r s français s'ius 
t r a i t en t a la fabrication du velours li>se dout ia Prusse 
el l 'Angleterre avaient jusqu 'a lors le monopole . 

Grâce à eux les p rodu i t l a l l emands ne pénétreront plu-
tans u n a i n e française, su dé t r imen t des t rava i l l eurs 

français I 
i . iaea à eux l'or français res tera ou France I 
C'est pourtauL contre e u x que les c illeclivi-,tes essaient 

de soulever la populat ion roubais ieuue sous le prétexte 
que d a n s leur M i n e des Al lemands sont venus l ivrer à 
la France les secrets de l ' industr ie a l l emande . 

Il faut se d e m a n d e r si eu d r v e r s a n t leur boue sur de.-
palriotes qui oui doié la l-'rauce d 'une i n l u s l r u . nou 
velle, le i in ternat ional is tes ne veu'.eul pas décourager 
•eux qui tentera ient de su ivre leur e x e m p l e . 

Ile la par t de ' e u x qui se sont a l l i rmés sans patr ie , 
qui naguère présentaient la cand ida tu re du déser teur Lu 
une , qui a rboren t le d rapeau de la Commune e l préco
nisent l 'emploi de la guil lotine pour assure r leur domi
nai iou, toutes les t rahisons sont possibles. 

n i e tons le-:: patriotes les jugent el les condamnen t . 
( . T a l o n sociale et patriotique. 

I...I- ,/. in .i \o i i s le d i re , au i ionide i 
v,,tre proleelioi n i -me pour la bel torave 
rotle ! 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
,h':< i,>ir/«iu: des savons île toiUtli 

3grande îeix, 20 médaille»d'or 

la L'onci' i', 

• mft 'ii '• ave: u n dit maintenant qu'Art in a i-U •' eifr due a v e - s m 
, M. Sliut-Martin, et qu'il a i ' 

nr |i . t o u t - " i - le l>ra- ' i " 1 servi" . te 

U. Le H iiltevm a n i ris ensuit 
léral . 

i .• >nl ,ir», \ yanl qui ique» i 
! des nouvel les de la c h a m b r e il 

,i .m l ' intention prêtée à p u 

. .1 ' dire : 
. i un j ' i 

• M j c l a r a t i o n d e » . i.<- l ' o i l t e 

confé-

d pu 
imissi 'n i'enqn 

à u n l ' é i l a e l e n r 
il n 

[., I 
. l o in - » 

•laralion .uivanlo à un n-

ndc paru -, 
, , ,„ q u l lus qui oui été du Parle 
ni, ni , mais n'en font plU9 p o l i e actuelleim 

• i légone marchi n très vite 
I ,, et j e p inrrai con 

v o i n e r a mon gre les personnes dont j ' aura i besoin. 
, » u 3 a rm n " . l 'ai ' irderai i ins 

. qa i , sans manda t - , publlcisles, linau 
, l 'Arton de: 

!â p in- " u m o m i 

. n e d é c l a r a t i o n d e M. M e l i i i e 
ir pluiii ars d 

,,ré q".e las qua t re d 

' qu'il ait reçues du inge d r 

CHRONIQUE^ LOCALE 

4 i n mmé U" | » i i t r i o 1 i * m « v — Le» 
organes collectivistes triomphaient bruyam
ment, ces jours passés, parce qu'ils prétoB-
iluient avoir découvert un « Allemand » dans 
une des usines Motte, tienaeignemeats pris, 
ce prétendu Allemand es! un jeune Alsacien, 
de Thaunn.venu passer quelque temps comme 
employé non appointé, sur cotte terre de 
I i ui.'f qu'il considère toujours comme sa 
véritable patrie. 

Il convient vraiment bien au journal de 
M.Jules Gueade.au journal de l'ami des 
Bebel et autres socialistes prussiens, de 
s'acharner contre un Bis de nuire chère et 
malheureuse Alsace ! 

Mais leur désir d'être désagréables à 
M. Eugène Motte les entraîne plus loin 
encore. Us s'en prennent aujourd'hui à 
-es parents, MM. Motte-Bossut fils. Ceux-
ci, ils les dénoncent comme ayant fait partir 
d'une do leurs usines un Allemand « à la 
veille de la période électorale ! » 

Cette usine, c'est celle connue sons la ra i 
son sociale Motte-Bossut fils et Mengers. 

On sait que MM. Motte-Bossut lils ont 
doté la France de l'industrie du « velours 
lisse » dont les Allemands et les Anglais 

R é u n i o n d e l a C h a m b r e d e C o m m e r c e d e R o u -
b n x - L a C n a m b r e de commerce M réun i r a , à la 
Bonne , mardi :! i mars , a cinq heu re s e t demie d u soir ; 
voici l 'ordre du jour : 

l" Kpuralioa de-i «aux de I L - p i e r r e ; i ' otiesliou du 
Condit ionnement; ;i Demanda d n Cercla s t éno^ raph ique 
Itoubaisien; V' Dédouanement a la frontière de Modane : 
., Projet de ré forme de la lanflcal ion des chemins de 
fer- n Droits de douane su r le sa indoux ; "• Concurrence 
laite aux ports du Nord par les ports é t r angers ; 8' Lel t re 
de la Chambre de commerce de Lyon au sujet de la mis
sion en Chine; » ' Communica t ions d iverses . 

Le COQS 11 d e r é v i s i o n e t l a r e v u e d ' a p p e l . — 
1/ l.durencfiit, ]>r,jel du .Vont, • Houbaix. — 

Comme mercredi dernier , la l ' .rande-l 'lace présentai t sa
medi malin uue an imat ion ex t raord ina i re à l 'occasion 
de la revue d'appel des hommes de la c lasse de IS.il el 
des opérat ions du conseil de révis ion. 

l u nombreux groupes de jeunes tîeus ci r ca la ien t , aux 
abords do l'HOtel J e Ville, oii devaient avoi r . l ieu les opé
rat ions du consei l , 

beaucoup avaient , selon la l ia l i l iouuelle c o u t u m e , 
leur chapeau orné de r u b a u s et chan ta i en t de nais re
frains. 

Les opéra t ions on', commence à hu i t heu re s t ro is 
q u a r t s pour le canton Est de I toubaix. qui comprend 
m-si u n e par t ie de Wal t re los . Klles é ta ient présidée 

Dans I 
de I Alsace, par exemple , l 'ouvrier t s t chré t ien et bon 
uéle . . . . . 

Abordant ensu i t e l 'histoire de cetlo tr iste période du 
Kullurkampf, SI. Didio donne la longue liste des vexa
tions de toutes sortes qu ' eu ren t a endure r les ca thol iques 
d'Alsace. 

Les séminaires furenl fermés, les éveques e l les prê
tres jetés eu pr i son . 

La persécution a amené u u e recrudescence de ha ine 
coutre l 'Allemagne. 

Alors le gouve rnemen t de l 'Cmpire changea de lac
tique : il combla soudain le clergé de toutes les l aveur? , 
croyant ainsi le désa rmer et étouifer son a m o u r pour la 
l ' rance. 

Le résu l ta t fut loul différent et les cu rés a lsaciens 
restèrent ce qu' i ls ont toujours été ; des l ' rauçais par le 
co'iir. 

Alors une a rden te propagande p io tes lan te fut tentée 
sur tout le ter r i to i re . 

lin confia les emplois à des fonct ionnaires lu thé r i ens 
et ma lheureusement les mar iages mix tes a u g m e n t è r e n t 
dans une désolante propor t ion. 

Malgré loul , les habi tan ts el l e c lo rgé snr lou t de cette 
malheureuse province sont restés profondément a t taches 
à noire pavs et . comme l e d i t si bien le conférencier,» si 
le patr iot isme français était banni du resto de la l e r i e , 
C'est dans le co"Jr des prêtres alsaciens qu'i l faudrait 

par lan t ensui te de l ' annex ion , M. le c h a u o m e DiJio 
prouve par l 'histoire et m ê m e par la géographie q u e 
l'Alsace doit faire na tu re l l emen t partie de ia l ' rance. 

ii rappel le la uiaguil ique let tre que le regre t te Mgr 
Kreppel, — un a u t r e enfant de l'Alsace — a envoyée , le 
l î février 1871, que lques semaines a v a n t le t ra i té de 
Krancforl, a u roi de Prusse , pour le suppl ier de ne pas 
annexe r l 'Alsace el la Lorraine. 

Le regrel lé prélat t e rmina i t sa le t t re par cette belle 
phrase : « L'Alsace ue vous appar t i endra j amais , ksire ; 
vous pouvez régner sur ses hab i tan t s , vous n 'aurez ja
mais leur comr . » 

Les mesures pi ises par les au tor i tés a l l emandes api es 
l ' annexion, les procèdes injustes et d u r s qu ' i l s employè
rent ne serv i rent qu 'a exaspére r les popula t ions . 

A l 'une des dernières élect ions, un curé disait dans 
une réunion : « Si le diable se présenta i t cou t re l'ar
change saint Michel et si le diable était frai çais je vo
lerai pour l u i . > 

Ce mot typ ique inoulro bien que les Alsaciens sonl res
tés Français de coeur. 

Lu t e rminan t , M. Didio parle des députés alsacien" 

p lme en répé tan t u n e fois de p lus no t re cri de ra l l ie 
ment . Vive la Patr ie , vive la France, vive l 'Armée! » 
(Applaudissements . — bravos "prolongés.) 

Après le discours de M. Cazalet . la «ouftaiiiK'nne donne 
le tableau vivant des Do ni ères cartouches el la Fanfare 
Uelattre j oue la Marseillaise. Ce spectacle saisissant , au 
mil ieu d 'un décors admi rab lement compr i s , empoigne 
l 'assistance qui se lève et fait u u e longue ovat ion aux 
ar t is tes gymnas te s . 

Après l 'entr 'aete , M. l 'ennel v ien t offrir nu b o u q u e t à 
M. Knorr , d i rec teur de la fanfare. Pelait re, et à M. Pies-
v a u x , le chel de la Houbaisienne. L 'assis tance ue leur 
ménage pas les marques de sa vive sympa th ie . 

Les exercices de p lus en plus merve i l l eux con t inuen t . 
Le travail des massues et des anneaux , les pyramides , la 
gymnas t ique ar t i s t ique font l 'admirat ion des connais 
seurs . 

Cue pauloii i ime fort bieu réussie t e rmine cel le intéres
s a n t séance eu je tant nue note d 'une gaieté folle dans 
tou te la loule , qui s'est ret i rée cha rmée de l 'agréable 
soirée qu 'el le venait de passer . 

Api . s la l'éic, un punch int ime a réuni au foyer les 
pr inc ipaux membres du comité et les gymnas tes de la 
Aouta i f ienas . 

« U n i o n d e l a P a i x S o c i a l e ». — M. Ceorges Picot, 
membre de l ' Inst i tut , et M. l u l a e r e , secrétaire générai 
des l ' i i ions, passeront à Honbaix et Tourcoiug une partie 
de la journée du lundi ,'i avr i l prochain . 

Un diuer leur sera offert à midi, à l'Ilotel f e r r a i l l e , 
par les membres de IT i t i on de ta l'aix Sociale. 

fce'cortège d e l a Ml C a r ê m e . — C'est au jourd 'hui 
d imanche ,à dix heures d u mat in , que se met t ra eu rou le 
le cortège orgauisé par un groupe de commerçan t s au 
prolit de la Itouchée de Pain . 

Ce cortège, composé avec beaucoup de goiit, e l qui 
comptera de n o m b r e u x et maguilii .ues cha r s , obt iendra 
un éno rme succès. 

Les o rgan isa teurs n 'ont ménagé ni leur peine ni leur 
t emps pour assure r a celte fêle de bienfaisance u n éclat 
ex t r ao rd ina i re ; nous sommes cer ta in qu ' i l s seront reco.n 
pensés de l eurs efforts et que le publ ic ronbais ien se 
mont re ra , comme toujours , t rès g é n é r e u x . 

B o u o h é e d a P a i n e t R e r a g a d e MAIS. — Dans la 
journée de samedi 27 mars , il a été d i s t r ibué H 1 3 
port ions a u x h o m m e s e t a u x femmes e t U 3 6 a u x 
enfants ; an refuge, 20 lits ont été occupés. 

Croix . — A propos du ralmiie au cimetière. — La 
let tre su ivan te avai t é té envoyée il y a u n e d iza ine de 
jou r s par M. le cu ré de Croix a M. lo Maire ; 

« Monsieur le Maire, 
» J'ai enteudu a plusieurs reprises les pénibles réflexions 

que provoque dans ta paroisse le triste étal dans lequel se 
trouve le calvaire da cimetière, depuis l'ouragan des premiers 
joli is du mois de mars. 

» Comme l'administration communale a la police, et aussi la 
charge de l'eulrctien du cimetière, j'espérais qu'elle se serai; 
occupée de faire redi-es-er le i linst encore actuellement conrliè 
a terre 

• Peut-être ignorez-vous encore. M le Maire, M éta t de 
choses. Dans ce cas. i ai l'hon.ieiir de vous en informer et j 'ose 
espérer que vous voudrez Inen y remédier, ou nous autoriser a 
faire les réparsttoas uécessaiies. 

n Agréez. " 
D u r samedi , seu lement . M. le Maire a envoyé le garde-

champêt re chez M. le cu ré avec cette réponse portée de 
vive voix : « Nous l u nous occupons pas de ces 
î f l i i res- la ! » 

— Les iljtni.i pour les demand's de. réduction des con
tributions.— Lu délai de trois mois pour U présenta i !" i 
des demandes en décharge ou réduct ion des c o n t n b u 
l ions pour 189ii exp i re ra le in avri l prochain . 

Les réc lamat ions qui se produi ra ient après cel te date 
seront rejetées c o m m e ta rd ives . 

Pour jouir de l 'exemption t empora i re spécifiée a l'arti
cle y de la loi d u 8 aoû t ih'.»i, les propr ié ta i res sont t enus 
de déclarer au Secrétariat de la Maine, dans le délai de 
qua t re mois,a par t i r de l 'ouver ture des t r a v a u x , les cons
t ruct ions nouvel les , les recons t ruc t ions et les addi t ions 
de cons t ruc t ion , faute de quoi ils seront repris à la cou 
t r ibut ion foncière la première a n n é e . 

— Les Anciens utilitaires d'corês se réunirent aujour
d'hui d imanche ,a 11 h. I . i , chez M. Itabo. C'est au courv 
de cet lc réun ion que la commission définitive sera n o m 
niée, t o u s les sociétaires sont i n s t amment priés d'y as
sister. 

VVasquebal . — l.'luure de fermeture des estaminet*. 
— Le maire de Wasquelial doune avis , qu 'à l 'occasion 
de la f-He de la Mi-Carême, la permission de une heure 
du niat iu, pour la nuit du 28 au 29 couran t , est accordée 

tous les cafetiers el débi tants de la c o m m u n e . 

L e s a t t r a c t i o n s d e l a M i - C a r ê m e . — Parmi les 
a t t rac t ions diverses de la Mi Carême, nous devons si
gnaler UP6 série dt> projections a la Inmière o x y d r i q u e 
q u ' u n ama teu r , photographe ar t i s te d is t ingué , doit faire 
sur la Craude-Placo près du IPeuf d'Or. Nous pouvons 
prédire , des ma in t enan t , u n succès a s su ré pour ce t te 
ini t iat ive vra iniaut heureuse que les n o m b r e u x proinc 
ueurs d 'au jourd 'hu i ue m a n q u e r o n t pas d 'apprécier . 

Q u e l a g r é a b l e c o u p d œ i l offre au jourd 'hu i la v i t r ine 
de la maison de modes de Mme Alexandre , rue de Lau-
iiov, en face de la rue BernardI II y a la u n e mul t ip l i 
cité de ravissants chapeaux devan t lesquels s 'arrêtent 
é b l o u n les nombreux hab i tan t s de ce popu leux quar t i e r . 
Les (leurs les plus c h a r m a n t e s s'y mar i en t a u x r u b a u s 
frais e t r i chement colorés. Toutes les j eunes li 1 les v o u 
dron t se p rocure r ces merve i l l eux c h a p e a u x , dont l'at
t ra i t est i rrésist ible, el dont l 'élégance cont r ibuera , pour 
une si large part , à les rendre belles cl d is t inguées . 

L 'oeuvre d e s v i e u x t i m b r e s p o s t e s . — L ' o u v r e des 
vieux t imbres a pour bu t de réal iser des ressources des
tinées à venir en aide aux miss ionnai res qbi évaugéi lseul 
l 'Ktal indépendant du Congo, en leur pe rme t t an t l 'érec
tion de uouveaux villages, foyers de religion el do civili
sation . 

Pour réal iser s o n b u l . i ' o m v r e recuei l le les v ieux t imbres 

L a n o o y . — lue arrestation. — Samedi après mid i , 
deux agents de ia siiieté de houba ix oui mis eu état d'ar
restat ion un JOUI nalier ,Cyri l le Plateau, 2:; a n s , condamué 
eu lS'Jà à irois mois de prison pour coups et b l e s su re s . 
Plateau ava i l , à ce a ioment , demaudé un délai e l , par t e 
fait, n 'avai t jamais subi sa pe ine . 

i-nlin, l 'é loquent u ra teur fait u u e compara ison e n t r e la 
condui te de uos frères annexés el celle des membres de 
la munic ipa l i té lilloise qui , l 'année dern ière , a reçu en 
grande pompe les députés socialistes a l l eman d s . 

La conférence de M. le vice rec teur a été f r équemment 
par '.M."i'aure"iiclau~ préfet <îu Nord, assisté ' ' e MM. Val i i n t e r rompue par les a p p a u d i s s e m e u t s des n o m b r e u x au 

d i t eu rs . 
M. l 'alibi Ghesquière , après avoir remercié M. le cha

noine Didio au nom de la salle en t iè re , a annoncé q u ' u u e 
coniéreuce serai t donnée lo i avri l prochain , à la Maison 
des UF.ttvri s par M. Le Cour de Crai idniaison, séua teur , 
sur l 'arfaaisal ioa du travail en Angleterre. 

i-.u t e rminan t , n . DIUIO parie oes uepuies aisaviens . w » . .—. .—- — — - - » • — - — , , ; , ,:,„„ ..,, :", .„ , . „ . 
qui , au Pa r l emen t a l l emand , représen ten t les idées Iran- que les personnes char i tab les veulent b e i lui a. rts.-er 
. ' ' ainsi que les car ies postales obl i térées, mais e u l i e r e - ; e i 
' I cita pa rmi les plus va i l lan ts M. Spies, qu i . par des aussi les bandes a y a n t le l i n i b r e i m p r i n i é et obli téré 
lo. iw a.. IH .OI IA p«t s l tuphé -V iti.ntiiiv i Le coiiii le-direcleur reçoit auss i , avec reconnaissance, 
tneiis di l a m i n e , t s t a i u a n a i touuaix. •- ..„...,.„ .-, , - . J , , , a„ a ^„ ,» , 1 i , i ^ . . IUÛHPU. 

ielte, l ieuleuaul-eolonel du U e de ligue ; Iticard, cou 
seiller de préfecture ; (Wigueur, consei l ler général ; En-
»rau,i, consei l ler d ' a r rondissement ; Lajule, sous inten
dant mili taire ; Maréchal, c o m m a n d a n t du bureau de 
rec ru tement ; S icresle . méiieciu-major de I r e c l a s s e ; 
Martin médecin-major da 2e classe au 2le dragons ; 
Charr ier , chef de divis ion a la p ré fec tu re ; A. Desobry, 
adjoint au maire de Koubaix ; Henri Pollet , ma . re de 
Waltrelos ; Pouvez, l ieutenant de gendarmer ie et Bi r 
rover, commissaire cent ra l . 

MM. A. l u s o b r y et Savel, secrétaire général de ia 
Mairie, ava ien t reCS le préfet el les membres du cou 
seil d" révision à la gare, a huit heures et demie. 

Le coust i l a e x a m i n é 11 a journes de la classe I89i , 29 
ajournes de la classe LSD.J et i tS conscr i ts de 'a classe 
1890, soit u n total de i8.'i j euues gens . 

Les opérat ions ont pris lin vers midi et demie. La 
revue d'appel pour les hounnes de la te r r i tor ia le , classe 
187i'., a eu lieu ensui te dans la rue ,1b la Gare. 

ré que i 
. i l II - si-Ul. • • 

mais que d'antres pourraient i! ont eu trop longtemps le monopole; grâce ;t 
ment . 

eutee par h • ia-
,, prétendent q i lu Conseil a bien 

u les , n autor isat ion de poursui tes , mais 
lue quat re . 

l e s iMVekMefl , !*' ' ' ' • ••<'"!•> ' l a r . ' l 
mars . - t a député a va M. Henry Uarel.qnj 

de passer pai les conloirs. l l l'a Ironvi 
iiidré. . . . . . 

r i ! a- ' i dit On adn.r-1 
. .ntro n " , n l ' * U e s , 

u , - rail même pas admise en cour d'assisas.on veut •** 
' " ; . ' " ' , h .„, . L e b m i l eoswt q M M. U-'uri Marel 

; d iclci i r en chef dn Ba 
, t qu'il serait reni | lacé par M. l iane. 

I.,- l é a a l e a r i .< \ r c > i n t e r v i e w e 
m„t. I n rédacteur du Petit Temps a ititer 

: - o , J'oai.cile, a v o u e lUumesml l»0 
• la l lautc-Siùne m pa» 

. Lonrd'iiiii. M. Levn . , eu proie a une 
,,,, a d . c l a r é q u ' i l ne -avait pas ce qu . 

ara prise à son égard s i qn' i l at
tendait lj B r le Pana-

. J a i ù i i n i n i o u i r a 
.. ; d VrU'ii sur 

li gara i t , ur la premier i ' 
. sn i 

•v.u.iii a lors , son 

U n e m e s u r e i n i q u e . — Il vient de se passer à Hou
baix un fait qui ue peul m a n q u e r de soulever les pro
testat ions de tous ceux que l 'esprit de pai t i u ' a t Ç i g l e 
l'as. 

Sur la s imple dénonciat ion d 'un ouvr ie r . M. Trente-
saux , d i rec teur du service de l 'ebouagt , a été révoqué 
par l 'ad' i i i i i i- lraliou munic ipale col lect ivis te . 

Dans sou n u m é r o de samedi , \'Avenir a publié su r les 
causes de cette mesure in ique , un récit dont nous avons 
pu véril ier l 'authei ici lé . 

Voici les faits: 
Au moi» d août de rn ie r , M. ï r e n l e s a u x , fermier aux 

l'rois-l'oiits, é 'a i t n o m m é di rec teur de l 'éhouageen r e m 
placement de M. I . ' i o v . 

Aussitôt eu f o n d i o n s le nouveau chef de cel impor 

I . ICXIM.OUATKI K H O l I t S T A KOI K A I V . — Sa 
uiedi soir , u n e n o m b r e u s e ass is tance se pressai t su r les 
gradins de l 'Amphithéâtre de l'Ecole des Arts indus t r ie l s 
oonr écouter le récit que le capi ta ine d e vs i s seaa , M. 
i lourst , y a fait du voyage qu'i l a effectué i t r avers le 
pays des t o u a r e g s , comme chef de la mission de s bou
ches du Niger. 

M. ' ) . Leburque a ouver t la séance eu a u n o u ç a n t que 
cotte couférence étai t la. dernière de la saison. Il a Tait 
r emarquer qu 'en raisou de la mor t de M. Henry Uossut, 
le regre t té prés ident de la Société, le comi té n 'avai t pas 
donné le nombre habituel des conférences, mais qu'il se 
proposait d'offrir a u x sociétaires et a u x lidèles aud i t eu r s 
des r éun ions u u e compensa t ion pendant la saison 
1807 M . 

Il a aussi rappelé le projet d ' innover u n cours de géo
graphie commerc ia le el a fail, d a n s ce but , u n pressaut 
appel au concours de tous pour le r ec ru t emen t de nou
veaux membres dout les cot isat ions créeront les res
sources indispensables pour l 'organisation de ce cours . 

Présentant ensu i te le coulérencier , il a s ignalé la h a u t e 
réputat ion que M. Ilou-st s'est faite comme exp lo ra t eu r , 
et l ' insigne dist inctiou dont il a é té l 'objet de la par t de 
la Société de Géographie de Paris qui , daus u n e réun ion 
vra iment imposan te , lui a décerné la g rande médai l le 
d'or, en récompense de ses efforts p i u r é tendre not re 
domaine colonial . 

Nous nous associons, mon c o m m a n d a n t , a-t-il u jou le . 
t a n t sarvlce munic ipal s igna n a inventa i re lui donnant j à ce qui a été dit : que vous aviez tiieii mér i té de la 
la responsabi l i té du mater.ul et des engra is , le tout esti- j F ranc 

en regard de 

ux les velours lisses d'Allemagne qui inon 
daient le marché français s.' trouvent victn 
rieusement concurrencés par les velours lis 
ses de Uoubaix, 

Jadis, le Ministre du Commerce félicitait 
justement MM. Motte-lîossut lils, du liant 
de la tribune, de ce service rendu par ceux-
ci à l'industrie nationale, et la Société indus
trielle du Nord leur décernait une médaille 
d'or '. 

Naturellement, il leur a fallu le concours. 
pendant un certain temps, de quelques ou
vriers allemands pour établir chez nous cette 
fabrication nouvelle qui donne actuellement 
.lu travail à plus dû Irais ratfs ouvriers 
roubnisiens.VA c'est à l'heure ou ils laissent 
retourner outre lihiu ces ouvrier- étrangers 
dont l'engagement est terminé, qu'on vient 
publiquement les dénoncer comme de ma 

à la somme do 1*6.000 francs. 
Dans le personnel d<* l ' -houaga se t rouvai t un nommé 

Carra, é lecteur Iras n i i l j en t , membre dn comité exécutif 
du parti col lect ivis te . 

Cet employé se mont ra de suilo très ar rogant avec son 
-upeneur ; il ne vou lu t peint exécuter Ions ses ordres , 
el commit tant d 'actes d ' insubordina t ion que M. Trecte-
saux à haut de patience fut obligé de lui sigmiier ses 
hui l jours , le t e r d cembre INS*. 

Carré j u r a de se venger et que lques jours plus tard, il 
se présenta au dépôt de l 'ébonagn rue Decrème et remit 
à sou d i rec teur u n e le l l re dont VOICI le text,- : 

SI Treutesaux, reuillex, js von- pris, eceueei le sieur 
Carré comme auxiliaire -i vous en avez besoin pour deux ou 
trois jours en at tendant que je vons voie a seule liu de «ta

tous objets pouvan t servir à l ' aménagement des chré l ieu 
les el à réaliser des ressources pour les miss ionnaires et 
leurs protégés, tels que : per les , verroter ie , chapele ts , 
images, médai l les , e tc . 

Les envois de tou le i ia lure peuvent élre adresses i 
Mlle Ma Alloucius, M, rue de Lannoy, à I toubaix. 

A a c q . — t u e ui ' ivs ladoi i .— Samedi dans l 'après-midi , 
M. Maillez, garde champêtre , a mis eu é t a l d ' a r r e s t a t ion 
le n o m m é Henri Ghesquière, M ans , né à Ueulumout v 

pour vagabondage el mendici té . 
Cel indiv idu , dangereux repr is de just ice , n ' ava i t pus 

encore t rouvé de t ravai l depuis le "i mars , j ou r r>ù il 
était sorti de la prison de l ielhutie. 

M. Mulliez l'a condui t à Lannoy par u n t r a iu passan t 
à Ascq, vers 4 h. I | 2 . 

t ' o m i n u u i c a t i o o H 
XNIII-" F i n : KKIO.KAI.K M I.TMON u t - gacajttas ur. Uva-

\A-ii'.'i.t; nr. FnÂME. — Ans aux hùtelters. restaurateurs, ca-
felters. cabaretin-s. — Les |iersotines qui pouriaient lojjer. 
nourrir, ou seulement loger ou nourrir '.es sociétés de gymnas
tique qui participeront aux eoaeoars les 3, t> et 7 jm'ii. sont 
puces de bien vo iloir indiqu"r par écrit le nombre de gym
nastes qu'elles polluaient ncevoir. Adresser les comniniiicu-
tiuiis el tous renseignements a M. Natalis-LeKios, rue Ue Lau-
UOJ. US, à Uoiibais. 

— Messieurs les choristes des diverses sociétés «le Koubaix 
-ont prié- d'assister a la répétition générale de la rantale de 
la Princesse d'Ksi iuov, clm-urs et ooliestie de la Starseitlaist 
et de la llrubanrouiie. qui aura lieu aujourd'hui dunanclie i s 

raut, a i l homes un quart précises, tt se teuuineia à u v 
lira 

i.a lepétitiou aura heu au local de là •Brasserie de- Ur p | , e 0 . 
ailles a ctaei SI. Oseai l.eUbvre. nie de la Laie. If eomUd 
compte-m la piesence indispensable de niessieui» l e s ama-

L B c o n H a n c e qu ' inspi re une maison de bijouterie et 
d 'orfèvrerie est souvent en raison di recte des connais 
sauces techniques du chef de l 'é tabl issement . A ce point I 
de vue, on ne saura i t t rop r ecommande r le magasin de 
M. I> . Masquelie, S, placo ce la Fosse-aux-Chéues. M. 
Masquelie, en effet, qui est un ex-ouvr ier des premières ! 
maisons d 'horlogerie et de bijouterie du Nord et de ltru I 
xelles, connaî t à fond son métier , et est a même d'ap- I 
préeier la qual i té des objets qu'il met eu vente , et su r 
lout le bon tonc l ionnement des mont res en tous genres . 
On sait que l'on peut so procurer , chez M. Masquelie, 
u n e excel lente mont re , eu nickel , a rgent et o r , a des 
prix très rédui t s . Aussi, rien d é t o n u a u t si les Houbai 
siens s'y r enden t eu foule . 

t a t e m p ê t e a H o u b a i x . — l.a luiraque du musée ni 
Austriel rtnoersée par M» coup de vent.— Cnni oiuners 
contusionnes. - Depuis vendredi soir u n vent assez violent 
souffle sur la région. DîS rafales mêlées de pluie se sont 
succédées pendant toule la nui t et dans la mat inée de 
samedi une vér i t ab ' e lempète s'esl aba t tue su r la vi l le . 

L 'ouragan a été la cause d 'un grave accident , dont les 
sui les , heu reusemen t , ne seront p*s dangereuses . 

Au boulevard Cambel ta , la baraque en bois qui a 
servi de local p o u r l 'exposit ion industriel!..-, di te 
« Musée ( i j rangeon », a été renversés pai tin c„up d< 
vent . 

Plus ieurs ouvr ie r s qui t ravai l la ient à sa dén ioh l iou ont 
é té blessé*. 

Voici daus quel les c i rcons tances l 'accident s'est pro 
du i t : 

Vers midi , les ouvr ie rs de MM. lu rv i i l l e el iil«, entre
preneur», venaient d 'enlever la U»tare de ta t u r a q u e 
cinq d 'entre eux se t rouvaient à l ' intér ieur e u l r a m d e 
consolider les pa ru . s . 

l'ont à conp, avan t mènie qu' i ls a ient pu se rendra 
m p t e d i i danger les ouvr iers en tend i ren t u n é p o n v s a 

leur 

V u le n o m b r e c ro i ssan t des démunie' ' . , à domicile 
M. Polack sera désormais en son cabinr.1 r u e d 'Inker-
m a n n , ."iu, a paat i r de midi à o heu re s jés mardis jeudi 
vendredis . 

Spécialité pour la pose den t , ex t r ac t i on sans dou leu r , 
nouveau procédé. IMtO— 41475 

i M i k n f i i > : 
Prenez le s irop peclora! UECABAERE. 11 guér i t rapide

ment i l u i i i i i - - . . c a t a r i - t i e M , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
i n f l u e n z t e . e tc . , c\. il est emp tové t rès eflic.icenient 
con t rô les a c c è « a ' a s l l n n e — Le ilacon . t fr. 40. r u a 
d ' Iuker inanu, SI, I toubaix . 13178— i ï .M 

• U N I R A I * . t : t . H u e t lo U o i x . 

LtTTIfiS MftltiiUttS ET D'OBITS 
d « | i i i i * 3 tcsxuvH Us r e s i . 

vniuKRis Ai.rnao l lauoux. — A V I S t i H A T U i r J s u s l a 
. 'ouriiai de.Uoubauc ( l ï r a n t e é . t i l i o U ' et d a n s le l'éiit 
Journal de Raubaiz. 

Para f i i ches ou c i rcu la i res n 'est pas mauva i se ; m a i l 
elle du re 

Ce que durent bas PMS1 
L'espace d'un matin 

L'avis, f réquemment rappelé d a n s des j o u r n a u x a y a n t 
uue n o m b r e u s e e l i e n t è l e , est le seul m o y e n elûcace" d e 
s r ave r une adresse , u n r ense ignemen t u t i l e d a n s l ' e sp r i t 
du publ ic . 

mmm &,rm vimiimm i OBJETS aàfii 
raJsntCaTMM st ."KitiKUkL 

MOREL-GOYEZ. Isp. . . ier decoi sleer. 
LILLE. i9 et il, Ru* Royale, i» et *7. LILLà 

emicre page, le chiffre 6 cent au ! v a j s patriotes ! 
; du s ^ a a l . « « J X J ? i ^ » * « 1 ' " ^ — t a W » " ' t * ™ ^ 

• ' l iet d 'aucu-.-- m' .positions tendant a . b l e u i r ! , , , „ . v a l e t ' 
r ' a ^ n v o f e floral, -lulM...|n.. C'est, | ^ a l i 8 t e 8 . 

• n, tout eequej'at adiré au.onrdhal ». ; 

valent ces accusatii des feuilles so-

dKs.imidi il mer* ië9? 
, ,,, |f L-'iini. président 

LE "BUDGET DZ 1897 
„ , « • plus hau t , ce qui - ' c 4 passé pOW la d« .T»M* 

l'examen iiu budgel 

Nous estimons, nous, que MM. Motte-
[îossul Bis ont ici mérité, une fois de plus, 
de leurs concitoyens et de l'industrie rou-
baisienne. 

. 
M. M»KI 

,-,i,i„,ri l a discussion mime 
i l Sénat adopte les cliiifres proposes par la Chambre, 

édiate est ordonnée 

iiaux 

; 
lus aux droits de quais 

• b e u n • • 
iptée par r.s voix contre 

Kl la l'Union dans les bureau • 
^ d i n s les bureaux à lundi 
mlinuo la d i s c n i i i o n d n budgel . 

• . . u , r „ . l -a séance, i six heures et demie. 
• l a commiss ion des pour 

î , u é s l l i è p r . i , » ' >»•#»• I ' û a r l " r , ; ! 

lier le budget . , „, 
l a séance est reprise » . h e u r e s « ) . 

l a l o i d e U n a u c e » , propose par la coin-
relatif aux circonstances a t t enuan lea eu uia-

l iàre da frnndss, t e l adopté, »p»ès l e re jn l de c i lu i d e l à 

' 'V ' ën ' / en .b l e du budgel e t adopté p a l VU voix coutre 
H.IA séance est levée a T heures ."i. 

SfJuWLLES DU JOUB 

a Recevex mes civilités, i A Desobnv, adjoint. « 
M. I r e n t e - a u x n 'ayant liesoin de personne, n'obéi! 

point à l ' injonction du cit . .yen adjoint el renvoya 
Carré . 

C'est a lo r s que ce de rn ie r , furieux de cet a liront, pro 
voqua uua réunion i.u Comité executif du l 'art! ouvr ier . 
Au cours de la réun ion ,Car ré déclara que M. ï r e n l e s a u x 
avait dédaigneusement déchiré la lettre de M. Desobry 

- ce qui est faux — et accusa son ancien di recteur d'a
voir fait de la propagande eu faveur de M. Lugèue Moite. 
bref la révocat ion de M. ï r e n l e s a u x fut décidée. 

Le :in janvier lo'.C, le d i rec teur recevait notification de 
ia décision. Il a l la auss i tô t d e m a n d e r des explicat ions à 
MM. Carrel le , maire , et Desobry, adjoint, mais ces deux 
édiles se r envoyèren t l 'un à l ' au t re la responsabi l i té . 

Alors M. ï r e n l e s a u x envoya a tous les conseillers mu
nic ipaux la le l t re su ivan te : 

» Monsieur le Conseiller de la ville de Itoubaix. 
a Le 1er septembre IS'..6, vous m'avez fait l'honneur de nie 

nommer chef de l'eboitage de la ville de lloiihaiv. J'ai la pré
tention d'avoir rempli mon devoir et de m'être dévoue aux in
térêts de la ville : des personnes compétentes eu la matière 
pourront l'établir, malgré la durée relativement linp courte 
i.onr en appiei'.e: le- eliets. 

,. Le coneil d'adiiiiii>.tiation vient de nie révoquer -uns me 
faiie connaître le motif. Cette révocation est dans le public 
l'objet de commentaires d iven , dont mou honneur M frstivt 
compromis. 

i, Ma situation est précaire. i'ai du fane différents frais pour 
iiiaii installation Je suis a la taie d'une famille compos-e de 
huit enfants, su outre nu baau peu; i n.a charge, Je vieu-
-ollK-itii de vutrebieiiveillauce de bien vouloir examiner,dans 
votre séance de vendredi prochain — cells du l i février I8W 
— ce qui a pu décider l'administration à prendre une mesure 
aus-i fc.rave à mon é^arJ. 

,, J'ai confiance, Monsieur le Conseiller, que vous me ferez 
rendre justice si celte révocation est due a une calomnie non 
justifiée. 

veuille; aeoécr, etc. „ Ï H K M K - U \ . » 
Dans la hall-Glas qui ^ u i . i l l« Sfaanca d u l , février 

dern ie r , la quest ion fat déi ini l iveulent enterrée après un 
semblant de discuss ion. 

• r ' i i l r . ' i e ^ S r r ? d e la "canrimtio de I toubaix E u û n , a l l s u l l Q u e P 'us ieu i s d é m a r c h e ^ on offrit à 
s o n l V o ' n v o V é s ^ » ^ ^ T n ? ! ' l e s a u x u " 9 s " ' " m e (ltf c e u l ' « » l " ^ ' l u 

nrocéder i la nominat ion de 3» membres d u Conseil mu u e ' | l u . I , • , , , 
iiicipai: L'aie "u„n a'a.a I, u d 'aprèj la U s e électorale , | C I ^ i U e s a u x accepta, mais seu lement ap rès avoir reçu 
•rrMÂA an (I mars 1892 u e i u a r g e u euve t i id.,ro. 

. Ai t . i . - Le scrut in sera ouver t à l a i n a t r i e . d e l.uil . C e t t e CQm|.liou étai t t rès n a t u r e l l e . I aqii i iqistral ion 
iieures du malin i dis; heures du soir. Des caries seront | ™mivtlj* » p o o a s a 
adressées aux é leclears pal les so ins do maire 

L a C o n v o c a t i o n d e s É l e c t e u r s — [ . ' a r r ê t é p r é 
fectoral su is o n t a é t é a f û o h * s a m e d i à H o u l e u x : 

s ii.i.i; M mu e u x 
É L E C T I O N S T»ITJIsT I C I P A L U S 

Cou vocation iet Electeurs 
, , .__ I . v o n « Préfet du dépar lenieut du Nor.l, cheval ier de 

r a t q . i . r t i ' u r - . n ' r a U i K ' n n c ^ l e c l m e de son j ^ « " v | ^ l
2 i o n d ^ n l l e u [ . 

,, \ u l 'arrôt du Conseil d Liâ t , eu date du 13 mars 
îs 'C port,,ut annula t ioq du ["arrêté du Conseil de Préfec-

M. Ilourst a pris ensui te la parole , s i phys ionomie 
énergique, eu parfaite concordance avec son uni forme I ïabïê c ^ a V e m c u t et furenl renverses , recouver l s par L 
de capitaine de vaisseau, a provoque de p r ime abord p i a ^ i , , , » »t | n s pout res qui composaient la cha rpen te 
l 'attenCotl et la sympath ie -de I aud i lo i re . 

Après avoi r (ait r e m a r q u e r que la cuucepliuu de 
O u v r e de la péuelra l iou d a n s l 'Afrique cen t r a l e r e m o n 
tait jusqu ' à Colbert el avai t depuis été repr ise p lus ieurs 
fois pour aboul i r de nos jou r s à u n e exécut ion plus su . 
vie. il a fait le récit détai l lé du trajel el) .'Ctutf par la 
mission dont il était le chef. 

II a narré , avec un intérêt sais issant , les pér ip i t ies de 
cette exp lora t ion : d ' a b i r d les dill iciil tés soulevées a v a u l 
le départ et ensu i te les ' n c i d a u l s d e diverse n a t u r e qui 
en ont m a r q u é la du rée et les dangers c o u r u s soit du 
coté de I n b u s r iveraines du Niger, soit d u cùiè de éeuei ls 
e l d e s rapides t rès n o m b r e * ! q u e les c h a l a n d s de la mis
sion on t eu à franchir . 

Des observa t ions sur le carac tère ot les m o u r s des 
peuplades visilées et des anecdotes on t donné uu intérê t 
par t icul ier à cette conférence qui a été te rminée par Une 
série do projections ù la lumière é lec t r ique . 

II, I lourst a a p p u j é spécialement su r la nécessité de 
provoquer un mouvemen t général d 'opinion en laveur 
de nos colonies d 'Afrique,qui .rel ices plus tard eu l re el les , 
formeraient le p lus inaguiiique empi re Colonial qu i s-
puisse imag ine r . 

A maintes requises, les app laud issements cha leureux 
du public ..nt i n t e r rompu l 'orateur . 

M. Leburque. en l evan t la séance, à onze heu re s et 
demie, s'est fait l ' interprète de l 'assistance en remerc ian t 
le conférencier , 

L A l ' f i T E ME « Y M X A S i ' K i r E IDE L A S O C I E T E 
L A « K O U B A I S I E W ' E » — Comme nous l 'avions 
annoncé dans mis de rn ie r s numéros , la g rande fête de 
gymuas t ique offerte par la Houbaisienne à ses membres v j s i o u ^ , l i â t i U , Lrancois Lo u .h a rd , t r i eur de laines, el 
honora i res e t p ro tec teurs a eu lieu, p m c , ; sçur. ' m | c t , a r i e s Vaubesche, appré teur , se je tè ren t r é so lumen t , 
foule n o m b i e u s e et sympa ln ique remplissai t not re vaste r i m a u r e s | ' a u t r e , u | a l o [ 0 j P S c h e v a u x . Le premier du t 
h ippodrome don t l 'aspect rappela i t celui des repr sauta- | D l e u i o i tanner prise, et sau te r au-dessus d u t imon d 'un 

char io t qui s ta t ionnai t vis à vis l 'habi ta t ion de M. D l l i l -
Imu Crenu ; le second, Charles Vanhesche, e u t e n a n t u u 
des chevaqx par la l.ride, fut traitp 

uue rafale plus forle venait de renverse r la ba raque . 
Les passants at t i res par le bru i l a c c u r u r e n t auss i tô t 

et réuss i rout k dégager les m a l h e u r e u x ouvr ie r s restes 
ensevelis sous les morceaux de bois et de fer. 

Heureuse .ueut . aucun d 'eux n 'étai t sé r ieusement 
blesse. 

II. le docteur Lepoulre, appelé auss i tô t , les e x a m i n a et 
constata qu ' i l s ne porta ient que de très légères cassa 
t ions . Les ouvr ie rs qui se n o m m e n t \ vo Peters . Charles 
Lefebvre, S-raphiu DesehemacLer, Jé rôme \ a i i h a u w e el 
Pierre Voalte sont repar t is que lque temps après l'acci
dent a leurs domici les . 

Les deux dern iers on t été accompagués par l 'agent de 
police Lephat. 

D e u x c h e v a u x e m p o r t é s a r r ê t é s p a r d e s c-ons 
c r l t s . — l 'n accident qui au ra i t pu avoir des su i tes fa 
citasses - 'e-t produit samedi après midi , vers u n e heure , 
rue du Moulin. Les c h e v a u x de M. Delespierrc Léman , 
expéd i t eu r , l u e de l 'Aima, el condui t s p a r l e domes t ique 
Fleur is Vandeuberghe. pr i rent peur souda inement , près 
de la rue du C.inéral-Chanzy, et s ' empor tèrent . Le do
mest ique impuissan t à main ten i r son a t le iage , aban
donna les guides et sauta à ba i de sou t t ègs . 

Les Chevaux, se sen tant l ibres, par t i rent à foud de 
t ra in , dans une course désordonnée , r enversan t , sur leur 
parcours , deux pelites voi tures à bras , et br isant la vi 
t n u e de M. Honoré. 

Comme, à ce moment , un groupe d 'enfants sor ta i t de 
l'école après avoir pris Ibur repas à la can t ine scolaire , 
de grands ma lheu r s étaient i o ra iadre . 

.lux j e u q e s gens, qui ava ien t passé le conseil de ré-

T O Ï J R . O O l i v e s -
A u c l o c h e r d e S t C h r i s t o p h e , — Depuis que lques 

jours on a pu r e m a r q u e r qu'i l y ava i t n u changement 
tolal en ce qui concerne le son des c loches , qu i a ma in 
tenant toule si u ampleu r , bien qu 'on ue puisse encore 
que les tinter. 

Les cloches occupent , en effet, ma in t enan t , leur placer 
dédui t ive . c 'est M. IMuvinage, le r?prcsen tan t de M. 
Drouot, fondeur â Douai el à t ou rna i , qu i a dirigé le t ra 
vail . 

L9 charpent ie r A. Cabyalout il a été souven t pa r l é de
puis qu 'on a commencé la r e s t a u r a t i o n du c locher , u été 
de nouveau appelé a Tourcoing pour le démontage d u 
m o n u m e n t a l échafaudage, à la cons t ruc t ion d u q u e l il a 
cou l r ibue . 

tin ospere que pour la g rande fêle de P i q u e s les c lo-
I ches pour ron t être mises eu b ran l e à tou te volée . 

Art. 3. - Les au t re s disposit ions us notre a r rê té du 
II avril 1808 sont applicables à l 'élection dont il s'agit 

» ' , r l . i . — M. le Maire de Houbaix est chargé d 'assurer 
l ' e iéeul iûu du présent arrêté qui sera publié et aftiché 
dans la c o m m u n e ue Honbaix par tout oii besoin sera. 

» Lille, le * ! i m r s ( S » . 
» ;.'• Préfet du Nvra 

» A. L.si I\E.MU:AI'. » 

suivantes rUnifBOtd'être appo-

Le di recteur a iors us voulu t point qui l ler l 'établisse-
meut de la rue Dacrémc. 

Le ?.'t mars il reçut une assignation au non, du maire 
de I toubaix, l ' invi tant u compara î t r a le jeudi Su mars 
devant le président du Tr ibunal civil de L'Ile. 

Devant le Tr ibuna l , M. f renlesaux déclara o:re prèl a 
part ir , aussiliit qu 'on lui aura i t donné décharge . 

Le t r ibuna l lui a doune raison, désapprouvant ainsi la 
Conduits du l ' c imin i s l ra t iou collectiviste. 

Nous sommes cer ta in que tous nos couci toyens juge
ront également avec sévéri té la mesure ' injuste prise 
contre uu homme, rempl i ssan t admi rab lemen t sos foiic-
lio:;-' p u i s oui a le to r t de ue pas être socialiste. 

, , t • • J j I' Ulemaglje cl l 'ai" car du drapeau tr icob 
' - ' ' ' ' ' " ' | M ! X a u ^ ' ; i U - a i t c o . i t à , eux qui récemment i l . i l 

., lequel lotts i - ' " .U . ' se i iauts sont ..-. ^ » W fc ^ ^ a u > a é D a l B J u r u ; j t o n 

tjuitU'-s. 

ÎLes d e u x af l lche 
goas s u r les m u r a : 

HKNSONGKS I I ' CALOMNIES ! 
Las collectivistes qui sa tn rgaen l d ïu t e rna t i ona l i sma 1 

on t e r s découvr i r dans les b.800 ouvr ie rs des us ines i ' \ L « : o > i ' Ê i t c . \ L E A 1 / < , l ' M O \ ( . . s T i u > L i y i ' E 
slott" u n un ique Pruss ien. n i : m i l l | \ l \ a — Le comité de l ' « ( 'mon t.alholi-

VériOcation faite, ce, p ré tendu Pruss ien est né i ' t 'haon que de Koubaix • avait organisé pour la samedi i" mars 
Alsace), d é p a r a n t s français, que la ma lheureuse guer re ! une conférence avec le concours de M. de Lamarzel le , 

| séua teur . 
Lorra ius restés . L 'émiuent o ra t eu r devai t y t ra i ter uu sujet bien d'ac 

contra la vio | lual i lé : Madagascar 
Irel ieuiienl uans nos 

van ' l i e , la haine 
l 'Allemagne cl l'aiij .ur du dr.i | .eau t r icolore. 

r écemment i Lille dressa ient I chanoine ' Didio, sïcc-'rectftir de II uiversi té cali iolïque 
• de d'-uon ! de Lille, qu i . demaudé i l ' improvis le , a bieu voulu ac 

x l r a o r J i u a l r e s ! l.t de fait, le spectacle qu'olTrail 
ia /loi(l/îiisicnii<-, les a t t rac t ions merve i l l eus î s inscri tes 
sur son p rog ramme jointes i sa grande renommée , de
vaient nécessa i rement lui a t t i rer ce concours de m o n d e . 

La Fanfare LieUitlye, si hab i lement dirigée par M. 
Knoor, prêtai t son grac ieux concours i celte belle fêle. 

Après une hr i l laute o u v e r t u r e par cette société, le ri
deau se lève, et les gymnas tes fout leur en t rée , accom 
pignes de leur chef, M. P iesvaux. 

Tout l 'Hippodrome app laud i t , pendant que commen 
cent les m o u v t m e i t s d 'ensemble quo doit accomplir la 
Houbaisienne i la fêle fédérale du mois de ju in p n 
chaui . 

Disons tout de sui te qce la juclesr.e des exercices et 
la disciplina admi rab le dès exécu tan t s (ont p résager le 
plus grand succès. 

Puis v iennent u n e série de t r a v a u x s imu l t anés a u x 
barres paral lè les , où les diverses sections de la Houbai
sienne t émoignent de progrès incessants . 

Le maniement de l 'arme de guer re , accompli aussi tôt 
après, par les gymnas tes conscr i t s , lai t l 'objet de l'at
tention générale de l 'assistance (lui prend uu ç rauù inté
rêt i ces portes d : '5*erwicts. 

Kusuile M. Ca^alet, président de I Cnion des sociétés 
de gvmuas l ique de i rauce, cheval ie r de la Légiou d 'hou 
ueur , prend place sn r lo théâ t re ayunt 4 ses cij'.és MM. 
Vlclor l .espatures , président d u comité d 'organisat ion . 
l 'ennel , président de la /toubdisieitnr, FloriU, Nïe/.etlc, 
s i s e l , Liboutou et SVacbuiarl, membres du comi té . 

Les gymnas tes , a y a n t i leur tète leur chef. M. Pies 
vaux , sont rangés en cercle a u t o u r de la scène. 

M. l 'euuel préseute i l 'assistance M. Cazalet. II le re
mercie en quelques mots d 'avoi r bieu voulu accepter la 
présidence de cel le tète, e l en l e r a n n a u t ie . .q hommage 
i l 'homme de c teur . 'qnl se dévoue avec tant désintéres 
sèment pour la causé de la gymnas t ique . 

II. Ch. Cazaiet se lève, s a parole chaude et v ibran te 
soulève l 'enthouaiasma de i --,sài: . i . l t t , 

« Personne ne t é tonnera , dît-il, que mes premières pa 
rôles soieqt des paroles de gra t i tude enve r s la sympa 
thiqqo et dévoué présidant do la fit>u(,aï«ietiiie, M. Peu 

d 'une v ingta ine da mètres , et pa rvu i t l ina lemeul i les l l i . . l-,^l2,a„ l lL', l ,0Q"eu . . r ' 
a r rê ter tous lus deux dans leur course folle 

U n e p a g e d ' h i s t o i r e U c a l e . — les « Colzas «. — 
Nous t i n p r u u l o n s cel le page a no t re s . m p a t h i q u e con
frère Jules Wat teuw qui . dans La Brouette, rappelle ce 
qu 'é ta ient « les Colzas ». 

Nous lui laissons la parole : 
« Cb'est in veyaut in vi morceau d ' i n u s i t é de Cluck . 

qui est récr i t sus l ' couver lure Pierre Joseph Dervaux, 
istiti. que l 'busie i les Colzas : pasque les music ien- de 
VSocietè l'IiiiartHoniiiue de Turcoin, à l'époque, in le* 
appelol les Col/aïs. 

» I t cha , ch 'e tot à cause de leus un i fo rmes : in p in ta -
lou col lant blanc, des p' t i tés boitas, à revers d ' j aunes , >•> 
chapeau bicorne , m u e capote blensse a pans, c o n n u » i n 
habit à t c h e u e d ' m o l u e e t in grand plas t ron d jaune , cb ' e s t 
pou cha qu ' in les lommot les Colzas. 

» Y étot teut U iî . François Pollet , François Wat t ine 
Henry D a p n * , Chrisostôme Leloir, l ' i c r re -Ph ihppe Suin 
J.-hle Delporte, Arnaud Delporte, Delcour-Leloir , Pierre-
Philippe Honore, Louis Lecomte, François Delannoy 
Dnjardin, J. « le Honoré, J.-L. Leplat , Char les syattol 
Chrétien Delobel, Pierre-Joseph Dervaux . Cuev reux I l s 
l .ebonci , Campiou, Debuchy nia, Debeugne, m e m b r e Ai, 

\- n ' s v n i u n i , i> ', 1-0,zis, et des hards . 
Malheureusement , par sui te d 'un b rusque m o u v e m e n t »„" , , ! , , u o e n . t . - i . I » s l r u i n i u

l '
s . p e r f e c t i o n n é s BOMsat 

ie l 'al lelage, le courageux c o n s e n t fut r enversé sur | a : c o m m i t do i teh leur , savez, eue, n i u non . Vous les 
se r r i d e m e r pa les rues au jour d ' au jo rd 'hu , v o u s é t n 
m es t r n pet fait d ï e s s i r par d e r n r e les fifes, les t rom-
boles à goulisses iu avan t , suvis des t romna t t e s d'bar-
mouio et des t rompe t t e s i clefs, I 'z 'opbiciéites les ser
pents to r lus et bassons, k s c lar inet te», les mî tes 
l 'grosse Ichaisse. lescymbaies e t l ' bonne lch ino i s qui bahw 
cho t j iuue t r in ta lne de c lo tchet tes , 

» Cha i . ï e s iuipéchot po d ' a l l e r j eue r d ' e l l e et d'à aie 
d u qui e lot tent d'iviarides, à kirebo qui j euo t ten t n»n 
faut croire ^ " , 

» \n v.,t que l'»0 de jnin i s i o y ont pavi i P ie r re Dan-
cette, messager, ,'iû fruues pou les avoif c o n d j u à J r -
miut i res et i l i rancs pou les avoi r condu i s à Coar t r a i 
sus siu c a n o t . " " u t i r a i , 

» L 'prcmire victoire qui z ' o n l r i m p o r t é c-ha é lé à T,,„r 
nai , in I s t i , les Col/as ont e r v e n u s i \ULO»\S a\ïr .m.L 
belle medalle d ' o r q n i e-t c o n s e r v e r . ^ m S l i e d 'T^unco 

- J a. loudis a l t indn dire q u i a leu z a fait i une bVi?« 
réception. Ben a t l . ndu q n a cb 'é tol po i r éco .npa re r V , l ï 
les celles nn in h l l u J ^ ' u ' " ••"-««uparer avec» 

haussée et piét iné, lias passants s ' empressèrent de le 
relever; mais , comme il ue pouvai t plus se tenir debout , 
il fut t r anspor té dans un es taminet s , asm un l'on cous 
la ta qu'il ava i t p lus ieurs cou tqs i^ns sur le corps , i la 
main gauche et au, pied droi t . 

Le jeune h o m m e , dont les vê tements étaieui en lam 
beaux, a été recondui t en voi ture chez lui , rue Jouf 
frov. s i . 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r vo l . — F, v a quelques j o u i s , 
Mme l le l inerscke, marchande de l i s -ûs , rue Nain.s 'apsr 
çu t qu 'un coupon d'étoile, placé à l 'étalage dau,s le cou
loir de sa maison, avait disaara.. 

Ses soupvQai se po i l è i en t immédia t emen t su r une 
feiniiie qu'el le ava . t r emarquée peu do temps aupara
vant en t ra in d ' e x a m i n e r sas marchand i ses e t qa i as ail 
d i sparu sub'teiMMtl. 

D'aptes les rense ignements fournis i M. Villon, corn 
m s.-aue de police du premier a r rond issement , uue mé
nagère , Fidel i ne Debruigne, femme Coqu, a jee de i 8 
ans , demeuran t rue de Tourcojug, a éle arrcleo samedi 
matiu 11 main tenue après avoi r subi u n in ter rogato i re . 

po auss i cous idé ' . abê 

T O U T L E M O \ l t . K t ' N V E l ty, iou l le moude en 
mange parce .;U'il e s t frais et pur te dél icieux Usurre 
d 'Ooncai i ïp . Xi\\i 

U n acr-.lrten", yu,<à d e lu, C h a p e l l e C a r e t t e . — Un 
t isserand, C l i e n t , lolghebeur. i g e de t î a u s , d e m e u r a n t 
rhe de la Chapalie Caret te , tira, a fail. samedi m a t i n , 
uns ehule qui lui a occasionne u n e plaie g rave au poi
gnet droi t . 

M, lé docteur Largil l ière qui lui a donné les p remiers 
nel, qui a bien vou lu appeler ici le président de l ' t 'nion soins, l 'a fait adme t t r e i l ï lô te l -Uieu. 
des sociétés de gymnas t ique de France . 

» Je constate avec joie le lével l de l 'opinion en faveur L ' a r r e s t a t i o n d ' u n e -cuu i se . - s amed i ma t in , un I v ' ! i e ua la le a n x â i x f a n i a l T ô n V ' d ' i a w ' 7 ^ 
des sociétés de gymnas t i que . Nous devons être forts . I journal ier t 'ustavo. MMfail, î g é de S3 ans , d e m e u r a n t \%ni " " I l e fois répétés de vive Tourcoing, de ce vieux: 

Par u n (A'-beas con l re lamps M de Lamai/., Ile a élé ' ^ o u s a s o u s des défaites à venger des guerres à préveni r . i o a da vraucè , H » , a été a r rê té i la ga i e . Cet h o m m e , Tourcoing dont s\ , tu ave», les premiers , o rné d 'un tleu-
împeche 'u s venir à i touuaix . .' e p e n q - u . la „ m .e i euee a Ces sociales ée „ ju . ; ; ac t i n ui , soMt ,a r ^ o r v e de ta l-àtrle! inculpe d ' iulracl iou à un a r rê té d ' cxpu l s ioo , eu date du r o n , ' a COUtsan^e ar l is l ique aujourd 'hui si r icbe 
m l ien quand même , gràeé a u dévouemen t «o M. le (Vigoureux applaudissements ) . 
.1 _ ' f .- »• ' ° . • . - . . . . la u'il il a II i m h l i » , i m l i a n t •> > F l ,>, la n r o m i s r . s-t nr* 

les colles qu in fat', uuj6rd 'bu 
» D'abord, l ' ^ p u i a t o n u 'c lo t r 

d'fer v n 'd 'av.î l « « ? t t r à ' * B , r * d ' "Station du o u ' m i n 

u u e m i n u ? a ' J V ? i e * b r a s o n » e r < » «l Pus d ' i nné l 'our-
e h e S r s d e s b a n ï c ? P ? ïiï ° ° U r U ï 0 1 1 P o r , e r » , e s v a i u t -
a v e ? „ t i , a „ n i 1 t l M J n \ u r s *»U1 " i i o t t e n t au t an t d p l a . j i . 

bel les c o u t d i n e x d ur e l d ' a rgent 
, J , , „ '" * l r a Y e s musiolens d' 181V vons av«*ot i»er t U 
rou ie , vous ayez m o n t r é l ' qnemin d'Ia victoire ; depos . 

es l ou r t chegnos sont r in t rés t r iomphants vin leu 

Je salue Houbaix qui l ieut pa r tou t le premier r ang 
et qui rempor te les plus grandes victoires. Les récents 
succès de la flo«,'iiiiiim>ir sont le gage de ses succès de 

,l j anv ie r i saa , a élé écroué au dep.q de police du 
du 1er a r rond i ssement . '' Ah I si nos vis Tourtchégoos u'faijolteut pos des r * 

ceptioiin iûn-.ntueuses, tspleudifes , y « v o i l e n t iu faire 

•isssssl sstasHniansHH 
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